
Expectative
Nous voiiïi , un peu partou t , en période i sents. Mais leur attention est désormais con

d'expectative. Il s agit de tirer des conclu-
sions de l'attitude des nations.

En France, le peup le souverain s'est pro-
noncé. On a enregistré un regroupement
des extrêmes. Ce n 'est pas bon signe, car il
n 'est pas d'accommodement réalisable en-
tre eux. Comme l'extrême-gauche le sait
aussi bien que 'l extrôme-droite, l'on se de-
mande , non sans une certaine anxiété, à
quelle soluti on les uns et les autres peuvent
maintenant songer. 11 n'est en effet guère
probable que, pendant les cinq années de
la législature, des forces aussi contradic-
toires puissent demeurer , tranquillement en
présence. La campagne électorale les a
obligées de prendre position .

Bien qu 'on ait apporté , de part et d'au-
tre, un subtil talen t à ne froisser qu 'au mi-
nimum les susceptibilités, le triipartism e ac-
tuel a du plomb dans l'aile. Tout le mon-
de convient qu 'il faut sortir de l'équivo-
que et affirmer un programme autour  du-
quel puissent se regrouper les nombreux
abstentionnistes. Du coup, le savant dosage
actuel devient impossible et il faudra cher-
cher une autre constellation gouvernemen-
tale.

Certes, on murmure qu avec beaucoup de
bonne volonté, on pourrait replâtrer les
pots cassés... si d'aucuns le souhaitent, du
point de vue de la politique , une telle com -
binaison ne peut être que catastrophique
dans le domaine économique. Car, depuis
des mois , on piétine. La France ni ne «e. re-
lève, ni ne se transforme, comme on l'espé-
rait au lendemain de sa glorieuse Libéra -
tion. L'ère des solutions faciles paraît close.
On va se ba t t re  autour de la présidence du
Conseil ; on se battra, davantage encore, au-
totir du poste suprême, celui de chef de
l'Etat.

D'ai l leurs , le succès remporté par le .par-
ti de M. Thorez a eu d'immédiates réper-
cussions. C'esl ainsi que la Belgique s'agi-
te et que les minis tres  appartenant à la mê-
me tendance déclenchent une crise gouver-
nementale. On le sait , la situation du pou -
voi r exécutif  esl encore p lus précaire à Bru-
xelles qu'à Paris et, dans ce cas également,
il semble que les extrêmes s'excluent dé-
sormais.

Il est envieux de constater que ce succès
îles gauches se produit  en Europe, à l 'heu-
re même où , aux Etats-Unis, une poussée
se produit , si ce n 'esl vers la droite, du
moins vers le parti  de la haute finance, du
grand cap italisme anonyme. Déjà, on écha-
faude de sombres pronostics, selon lesquels
la liberté quasi-totale que les républicains
entendent rend re aux relations économi-
ques internes , conduirait inévitablemen t
d'ici deux ou trois ans. à une nouvelle cri-
se, qui bien vite gagnerait le monde entier.'

A vrai dire, nous avons peine à te croi-
re ; il doit exister, au sein de ce parti com-
me clu z les démocrates , un noyau d'ex-
perls. capable de conjurer une pareille éven-
tual i té .  U ne Faut , en effet , pas oublier que
c'est à cause du krach de 1920 et des con-
séquences désastreuses qui suivirent , que les
républicains furent  balayés de l'administra -
tion et que le président Boosevelt parvint
au pouvoir , en 1932 ! Sans doute, le gou-
verneur Dewey et ses amis n 'ont-ils
point envie de faire la même expérience.
Néanmoins , on est bien forcé de noter que
l'Amérique n'évolue pas dans le même sens
que la vieille Europe.

Est-ce parce que les Yankees n'ont point
vécu les horreurs de la guerre et de l'occu-
pation , ou est-ce, au contraire, parce que.
plus solidement plantés sur leurs jambes,
ils sont moins sujets a variation ? Toujours
est-il qu 'on ne peut nullement prévoir com -
men t les choses von t se dérouler jusqu 'à
la prochaine élection présidentielle, avec
une administration démocrate et une ma-
jorité parlementaire républicaine !

Il y aura heurt sur heurt , désaccord sur
désaccord, épreuve de force de part et
d'autre, et, par contre-coup, désintéresse-
ment, en ce qui concerne les problèmes ex-
térieurs. Certes, dans les cénacles interna-
tionaux, les Etats-Unis seront toujours pré-

centrée sur les problèmes internes, sur la
lutte qui se prépare pour l'occupation de
la Maison-Blanche. - :

Enfin ,  on ne sait point ce que peuvent
imaginer les politiciens d'outre-At lantique
pour arriver à leur but : la conquête du
pouvoir. Si , au cours de leur campagne , ils
trouvent le moindre avantage à modifier
leur conduite en polit ique étrangère, rien ne
les retiendra. On a malheureusement déjà
vu ça en 1920 !

Il n'y a , hélas ! pas qu 'en Amérique, où
la politique étrangère soit , dans un proche
avenir , sujette à caution ! En Grande-Breta-
gne, l'aile gauche du parti travailliste et,
avec elle, bon nombre de déiléguôs des syn-
dicats (Trade Unions) ainsi qu 'un groupe
d'intellectuels , d'universitaires et une por-
tion tou jours plus étendue de l'opinion pu-
blique, demandent un changement rad ical
dans l'att i tude adoptée par M. Bevin.

On constate que l'Angleterre n 'a plus de
politi que indépendante, qu 'elle se contenté
de navi guer dans le sillage de M. Byrnesi
alors que l'on sait que les républicains qui
viennent de triompher aux élections -légi's-i
lalives ont élé les plus acharnés adversaires
de l'emprunt consenti par Washington $
Londres. • - • i

L approbation ironi que que M. Churchill
a donnée, dans le domaine des relations ex-
térieures, à son successeur, a irrité, non
seulement les théoriciens du parti gouver-i
nomental, mais aussi les: masses. ••— - »- '.. ¦¦»!

Ces dernières veulent du nouveau, l'ap-
p lication stricte du programme qui a per-
mis au parti travailliste de remporter, aux
récentes élections parlementaires, la victoi -
re : victoire qu 'ont confirmée les scrutins
partiels qui ont suivi. Tant qu 'il y avait
Roosevelt ou ses continuateurs à la tête
de la grande république-sœur, John Bull se
sentait en confiance. Ce n 'est actuellement
plus le cas.

Or, il est indispensable de savoir où l'on
va ct de bien le savoir , car le problème
allemand qui tourne au désastre économi-
que doit être abordé et résolu avec célé-
rité. La Grande-Bretagne, bien plus que les
Etals-Unis , a un intérêt éviden t à la « gué-
rison » du continent européen, son proche
voisin.

Le peup le anglais entend que cette ques-
tion et bien d'autres trouvent une solution
conforme à la mentalité et aux intérêts an-
g lo-saxons. M. Attlee ne peu t plus ignorer ce
mouvement d'impatience de ses troupes et
mili tants.  Il ne lui reste, à lui aussi, qu'une
brève période pour méditer , avant d'agir.
Sa décision risque d'être grosse d'imp ortan-
ce 1

M.-W . Sues.

Huant la uotaiion fédérale
du B décembre
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De quoi s'agit-il I
—o 

Rien ne vaut , pour ramener à leu r vérit able im-
portance Jes divers -problèmes qui nous sont posés,
la ph rase énergique, simple et lucide dont Je ma-
réchal Foch a.vait coutume de faire emploi dans
les actes assentiel s de son -existence : « De quoi
s'aigit-il ? »

De quoi s'agit-il aujourd'hui , pour Jes citoyens
suisses qui vont être appelés , Je S décembre pro-
chain, à donner Jeur avis sur une question que
nombre d'entre eux n 'ont pas encore -eu le loisir
d'étudier ?... De ceci : en mai 1943, l'Alliance des
indépendants — parti de M. -Gottilieb DuttweJ!er , de
Zurich — ilançait une initiative demandant 'la ga-
rantie du drok au travail par l'Etat. Ce sont fà
de beaux mots , et qui peuvent abuser. Mais —
car il y a (touj ours un « mais * dans ce qui pa-
ra ?: le plus séduisant — il convient d'y regarder
de plus près.» Le chemin qu 'on prend parce qu 'il
était accueillant, nous conduit parfois vers des
régions où l'on voudrait bien n'être (jamais aîlé.

En bref , les indépendants demandent la (garan-

tie du droi t au itravail par l'Etat ; c'est-à-dire qu 'ils
veulent obliger — obliger, vous entendez bien —
la Confédération , à assurer -par tous les moyens
l'occupation totale de la main-d'œuvre nationa-
le, des salaires minima étant garantis par l'Etat.
Accessoirement, M. Duttweiler demande que soit
sauvegardée la liberté économique.

Ainsi doue, on voudrait exiger de la Comiédéra-
tion qu'elle templlisse le rôle d'employeur... mais
on lui en refuse le moyen , soit le contërôêe de l'é-
conomie. Incohérence dangereuse, s'il en: tut , à la-
quelle ' Je bon sens le plus élémentaire se refuse
à souscrire.

En toutes choses, mais surfont en politique, il
fau t voir ce qui est et mon ce que l'on voudr ai t
qui soit. Or, il saute aux regards les moins avar-

De iour en jour
Ces socialistes français céderont-ils aux sollicitatiens communistes ?

Ces traités de paix en souffrance
' ~ La. question du .futur gouvernement-'reste a

l'ordre du -j our en France.
•En sollicitant un peu lies cIri>Mres, le Parti coun-

niuniste a constaté qu 'avec le Parti socialiste H
réunissait des forces, assez nombreuses pour cons-
tituer une matj orité, ou, tout au moins, un- grou -
pe assez puissant pour drainer les quelque 20. voix
qui lui manquent pour s'assurer Ja majori té abso-
lue à l'Assemblée nationale.

•Fort de cette constatation, ifl a adressé au parti
j-rère ' une invitationi en vue de la constitution d'un
nrlinsfère sociaJo-coiinniuntete à direction) eoairmu-
r.-J-ste, avec u u programme que les plus imodérés
des-chefs de parti de jadis , à commencer par Poin-
caré; -eussent 'ipu proposer a Tuirion nationale. . .

En ' effet, il y est question, uniquement , d'une
politique de renaissance économique, de progrès
social, de stabilité moiré taire et d'économie budgé-
taire, de (liquidation des vestiges du viohysme et de
consolidation des institutions dém ocratiques, de
poj itilque fraternellle, assurant bien-être et Jiiberté
aux peuples rassemblés dans l'Union .française, de
pditique de sécurité des frontières et de paiements
des réparations par l'Ailleimaigne, de poi'.'Jtique de
paix fondée sur lia collaboration confiante de Ja
.France avec les grands pays alliés. (Il est vra i, et
les événements l'ont prou vé, les vocables ont un
sens différent selon qu 'ils sont prononcés par M.
Mau r ice Thorez , M. Léon 'Blum , M. (Maurice Sdi-u -
inaii ou M. Edouard 'Herriot.

'Mais Jes socialistes, rendus prudents par Jes ex-
périences de ces dernières années et conscients
du danger de te voi x des 'sirènes, qui (le Invitent
à se rapprocher d'elles, ne se montrent pas COIî-
vaincus. En rôailiité, leur décision est prise depuis
longtemps. Pour des raisons électorales — ne som-
mes-nous pas à Ja ve'fîle de nouvelles élections —
ils préfèrent retarder leu r réponse . Aujo u rd'Jiui,
dimanche, leu r Conseil national est convoqué, mais
seulement pour examiner lu situation dans son
ensemble ot pour choisir la voie à suivre. En
adressant leu r invitation, les communistes savent
parfaitement que Jeur manoeuvre, trop .visiblement
cousue de fi] blanc, a pour but immédiat ou loin-
tain de disloquer un petit peu ce qui reste du
Parti sociaJ iste. Ils espèrerrt qu 'elle aboutira à une
tin de nou-recevoir, car Ks pourront: s'en servir
dans leur lutte fratricide comme d'un argument-
massue. Us souhaitent que cette réponse leu r pa-
vienne avant les élections au Conseil de .la Répu-
blique. .Très prudemment, les socialistes se déro-
ben t et diffèrent Je moment de se prononcer. Les
j ours qui viennent vont permettre d'assister sur
Ja scène politiqu e au déroulement d'une nouvelle
version des « Frères ennemis ».

Quant au M. R. P., H n 'est pas convié à Ja fête ,
quoique da déclaration- communiste ne l'exclue pas
non plus et ménage ainsi l'avenir. Bien que le M.
R. P. n 'ait donc pas à choisir pour le moment,
on sait que, d'une façon générale, il est hosf'!e
à un gouvernement à présidence communiste. Sa
presse relève toutefois que le programme publié
par Je parti communiste aurait pu, comme dit
plus haut , être signé par Tardieu ou Poincaré.
Plu sieurs chr oniqueurs fon t ressorti r da nécessi-
té d'une politique financière à la fois énergique
et prudente, en vue de la défense du franc. Bs
considèrent mi gouvernemen t à direction commu-
nist e comme incompatible avec cette exigence.
Rien n'est donc résolu, tant s'en faut , mais la
décision communiste marque l'entrée des négocia-
tions dans une phase plus active.

* * *
A New-York, Jes milieux diplomatiQues sont très

pessimistes en ce qui concerne l'issue des délïbé-

tis que cette initiative cherche à marier 1 eau et
le feu ' en prétendant octroyer -à chaque citoyen
une occupation quelconque tout en tnainbeiiant (ta
structura de te Coniiédérat ion. A la «arantie du
droit au travail ne peut correspondre qu 'une trans-
formation de J 'Etat suisse dans Je sens d'une énor-
me extensi on .de ses attributions. Il faudrait cons-
tituer des ateilters nationaux, multiplier les com-
pagnies de travailleurs , un système qui -ferait J'E-
ta't patron au moment où, précisément , nous nous
rebellons contr e -l'emprise de J'Etat dans tou s les
domaines. C'est là une duperie que les citoy ens itr-
telliigiants et conscients de leurs droits ne peu-
vent cn-visaiger. Et Je Cons-eiJ (fédéral .fait preuve
de sasesse en demandant que cette initiative soit
reociisséc.

Le peuple suisse se doit de suivr e cet avis s'il
ne veut pas s'exposer à de très graves mécomptes.

ration s iuiterna-tionaies eu cours. On a l'impression
qu 'il ne sera pas possible d'arriver à une entente
sur les tra ités, de .paix à conclure avec les'Btats
satellites du. .Reich Jtililérien.

Le. correspondant d iplomatique d'Exohaiiig e ap-
prend d'autr e part que , selon toute probabilité,
le ministre Bymes fera une déclaration prochaine-
men t dans ce sens et qu 'il fera connaître publi-
quement: qu 'à son avis le Conseil des ministres
des affaires étrangères ne sera pas en mesure
d'étaibW r le texte . de ces traités de .paix . Si, d'ici
peu de j ours , un fuit nouveau ne se produit pas
qui démentirait ces prévision s pessimistes, M.
Byirnes aj outerait; , à sa déclaration que « le gou-
vernement des Etats-Unis propose de renvoyer
« sine die » Ja conclusion de ces traités de paix . ».

Selon des renseignements reçus de .l'entourage
de M. Byrnes , Je correspondant d'Exchange est
eu mesure d'ajouter que la Russie maintient des
exige nces qui sonit in acceptables pour les Etats-
Unis , lesquels, dès loirs, tireront (a conclusion
des débats en proposant :

1. -Qu 'il soit mis fin aussitôt que possible- aux
travaux infructueux des ministres des affa ires
étrangères.

2. Que les conversations sur le (problème alle-
mand commencent à New-York (mêm e afin que
l' on ai'icod e enfin ce point crucial de la politique
européenne.

3. Que la concl u s-ion de traité s de paix avec
les Etats satellites soit renvoyée à une date indé-
terminée.

Par ailleurs , la question du « droit de veto »
et ¦ celle de Trieste ne sont guérie en meilleure
« posture »... E''J'.cs fon t du « sur p'ace » parm i
les palabres...

Nouvelles étrangères
Les troubles sanglants

de Grèce
Le général Spllictapoufo s. chef de l'état-maj or

généra l JieOléniqu e, ct'M. Vourdou mbas , sous-secré-
taire d'Etat à Ja guerre , sont arriv és à Sailonique
pour s'entretenir avec les autorités militâmes nrar
cédo'iienues de J' attaque exécuitée contre lia, lo-
calité -frontière de Skra.

D'après (es derniers rapports , Je vililage est en
ruines. De nombreux habitants , y compris des
femmes, des enfant s et des vieil la rds ont été tués.
Les membres de Ja famille du général Papageor-
gi'j , commandant de Ja lOme division lielllénique
sont parmi les morts. Le village de Skra a été
repris par les troupes grecques qui ont livré un
comba t acharné contre 700 insurgés. Sel on l'état-
maior grec, environ 300 assaillants seraient ar-
rivés de Yougoslavie.

Le gouvernement grec a envoyé un rapport à
ce suj et à J'O. N. U.

Selon les imfonmations reçues de Salon iqu e par
le ministère de l'information gre c, les combats se
poursuivent entre les troupes helléniques et les in-
sungés dans la région montagneuse de Skra.

D'autre part, un télégramme de Salonique â



Athènes annonce que ce port a été coupé à minuit ."—¦¦¦¦ -¦"«¦•¦¦¦»"¦"¦"" . que des draps et des couvertures, -représentant
par une bande dans la région d'EJ assone. ¦ En raiïon des dispositions nouvelles et importantes pour le dernier exercice fiscal (1.946) de l'im- ; pius de 500,000 îrancs.

? « Pôt sur les bénéfices de guerre, consultez avec le bouclemenl de comptes de décembre 1946 el S 
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Le procès des tueurs de Lyon ï l'établissement du bilan annuel , la ! '

La dernière audience du procès d Groupe «Tac- \ SOClÊfÉ FidllOlEâPS R H 0 CÎ8 ïl 3 S H *l 6 FIRHO S. A., SiOll S NOUVeHCS lOCaleS "—="

taon du P. P. E. à Lvon 'a été consacrée aux .piai- ; ' '•• ' . . ... "'" . ! mmmmmmmmmZmmmwmmmmmmmmmmmmmmummmmmmm*m/mâ

doiries. Les défenseurs ont, mais g vain, essacyé S Arnold. Frqchefcourg & Lampert, adm.. Avenue du MKU - (Immeuble Félix Mever,). 
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de sauver ta tête de leurs clhénts. Le jury, après ¦ Tel- 2.3/ C5 La plus ancienne maison du canton Fondée e» 1931 « M JJI UJJU5 UU dlltldll «

avoir délibéré, a. rapporté, un verdict .affhTnatif
pour les .inculpés. En conséquence, la peine de
mort avec dégradation nationale et confiscation de
leurs biens au profi t de J'Etat, a été prononcée
contre : Philippe iGeroni-mi, Camille (Pèleri n , Clau-
de. Desimeittce, iG.ab.rid Pocliard, Saïd T-onatij 'René
y,a,is.s.em.ainin , Arestri -Haimouche et Georges Oa-ri m-
Michaud.

Nouvelles suisses- i
i _ ...un.,. '

L'adhésion de la Suisse
à la Cour de justice

internationale
Au cours de la séance la plus courte qu il a tenue

jusqu 'ici, ,le .Conseil de sécurité a approuvé ven-
dredi le rapport de Ja commission d'experts sur
l'adhésion de la Suisse à la Cour international e
de justice.

.Un nombreu x public attendait un débat animé,
maïs rien de semblable nie s'est produit. Le pré-
sident britannique, Sir Ail-ex.ander Cadcigan, a de-
mandé si quelqu'un avai t des observ ations à faire
au sujet du rapport des experts.

(M. Gromyko avait les yeux fixés au plafond
tandis que les autres délégués jouaient avec leurs
crayons , mais personne ne demanda la parole. Le
rapport fut ainsi approuvé à d' unan imité eit Ja
séance levée.

Le -rapport , alccomipaigriié de la irecoirrtm a nidation
du Conseil de sécurité, va maintenant à l'Assemblée
générale. Les milieux delà Conférence sont per-
suadés que l'Assemblée générale, l'approuvera sans
difficulté.

Trois conditions sont posées à d'admission de
la . Suisse, à. là Cour internationale de. Justice: la
Suisse doit approuver -les statuts de la Cour de
justice . lÈllle doit prendre tous les engagements
prévus par les Etats adhérant à l'article 95 de
la chante. Enifin, aile doit contribuer aux (frais gé-
néraux de la Cour de. ju stice. La part sera fixée
périodfliqueiménit pair rA'ssemlbllée sénér'ail'e après
avoi r consulté Je Conseil fédéral suisse.

La délégation des obsenvateurs suisses étant pr é-
sente, à cette, séance du Conseil de sécurité. Elle
comipxenailt le. 'minisjtre. 'M. Rr.uggj tnann^ïfyljM. 'Zeilin-
der, S.ecrétan et Christiinger, vice-consul.
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Un train routier défonce
un kiosque

•Un accid ent d'une violence exceptionnelle s est
produit au kiosque de La SalJaz à Lausanne. Un
camioni traînant une remorque et chargé de dou-
ze tonnes de [marchandises qui descendait la rou -
te de Berne pour se rendre en- ville, a été victi-
me d'une rupture de freins. La pente s'accentuant,
le conducteur vouCut passer une vitesse intermé-
diaire pour ralentir son lourd convoi ; mailheu-
reusem emt, il eut des difficultés à y parvenir el
pendant ce temps, lie camion qui n'était pJus rete-
nu par la .fonce du moteur s'emballa.

C'est à la ibauteur de d'église que le camion , libé-
ré de toute .entrave, commença sa course dolle. Où
alilait-il s'arrêter et dans iqueil'les tragiques cir-
camstances ?

iCent-vinigt 'mètres exactement avan t le carre-
four de La SaJJaz, la partie bâchée de la remor-
que cuilbuta et, se libérant du châssis, vint se
renverser sur la droite de la chaussée. Le camion
suivi de J'armature de la remorque, zigzagua à
plusieurs -reprises pour venir se précipiter con-
tre le kiosique. Par mliracilie, les trois personnes
qui attendaient le trcllleybus dans la salle d'at-
tente en ifurent quit tes pou r la peur.

On ne saurait en dire autant du camion et de
sa précieuse charge. Tout Je .flanc droit est défon-
cé, la partie mécanique est entièrement faussée et
l'arrière de lia carros serie n'existe plus ique dans
le souvenir. Les marchandises transportées étaient
principalement des caisses de poudre de savon
pour lessive, du caifé et quelques autres denrées.
Plus de la moitié de ces produits ont été aplatis
par la collision! et renversés sur (la route.

o

Vol , cambriolages
et escroqueries

\Jn vol de 20,000 -francs a été commis à l'bôtel
du SchiJd , à iGli-ampagny (Lac, Friboung). Pro-
fitant de ce que le propriétaire , M. iMaeder, et sa
familie, se trouvaient à la cuisine, un individu
a pénétré dans la chambre à coucher de M. Mae-
der en fracturant la fenêtre. Il trouva la def du
co'Sfre-iforit et s'empara .d'une somme de 20,000 fr.
IJ put partir sans être aperçu. ¦ - -

Le propriétaire, qui Tait procéder à d'importan-
tes réparations à son imimeuble, gardait cet ar-
gent chez lui pour payer au fur et à mesure les
entrepreneurs.

La police de sûreté et la gendarmerie ont fait
les premières constatations, mais n'ont pu rele-

• qui vous renseignera utilement «
'¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ •¦¦¦¦¦ •¦¦¦ •• >> """>'I I I >III > mi ¦¦¦¦¦¦¦¦ i

ver aucune empreinte digitale. Ou croit qu 'il s'a- I 400 -millions de francs, ce qui revient s\ du» qu'a-
git d'un cambrioleur professionnel.
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Le 'tribunal de police cox.reiationixlle de Lau-
sanne a condamné à deux ans de réclusion- moins
106 j ours de préventive, à 5 ans de privation des
droits civiques et aux frai s, Charles iMaChe-rhe, 30
ans, ouvrier de campagne, pour vols, escroqueries
.et tentatives d'escroqueries , entre autres pour
àyolr offert du bois et obtenu des avances auprès
d'une cinquantaine de personnes auxquelles il ne
livra bien entendu aucune marcha ndise.

."£ ifi Sfi

Après deux Jours de débats, la Cour correc-
tionnelile de (Genèv e a prononcé son (j ugement
dans une vaste affaire de cambriolage. Le chef
de la bande, Marcel Rappaz , s'est pendu , il y
a 6 mois, dans sa cet'.l-ule. Deux complices récidi-
vistes, Edouard Sutter, (mécanicien , et Philippe Sie-
beirit, m enuisier , ont été condamnés, Je premier à
deux ans, le second à 32 mois de réclusion; et 'à
5 ans de privation des droit s civiques. Trois an-
tres accusés ont été condamnés pour recel et com-
plicité de vol à des peines de 6 à 8 -mois de pri-
son- et 5 ans de privation des droits civiques En-

; fin , Jes, trois derniers complices se sont vu in-
fliger des peines de prison et d'arrêt, mais .avec
sursis.

o 

Un incendie dû à la malveillance
Un incendie a détruit les combles d'un immeu-

ble de la rue de Lyon , à Genève. L'enquête a
établ i que ce sinistre est dû une fois de plus à
la malveillance. Le feu avait été mis dans diffé-
rents gr eniers. Les dégâts s'élèvent à une -cinquan-
taine de mile 'francs.

o 
Arrestation de deux femmes-escrocs

étrangères
! Deux femmes-escrocs, se disant d' une Alleman-

de, l'antre AutricJiiemn e, et qui avaient pénétré
illlégalement en Suisse le 23 octobre par Seewies,
ont pu être arrêtées à Lucerne. Elles avaient d'a-
bord établi Jeur quartier -dans un hôtel de Zu-
rich, d'où elles disparurent sans payer la note.
Biles se rendirent à Berne, où elles commirent
différents dâ.Uts, 'en1 gardant par devers elles un
porte-monnaie trouvé contenant une soixantain e de
francs. Elles 'reconnurent également avoir voulu
soulager une vieille dame de sa sacoche en Ja
menaçant d'un pistolet un soir dams le quartier
du Kirclienielkl. L'attitude courageuse de d'assail-
lie fiï échouer ce projet.

L'élection complémentaire
d'un conseiller d'Etat genevois

On apprend au sujet de l'élection' complémentai-
re au Conseil d'Etat de Genève du 8 décembre
que le parti n'at-ionat-démocrate et le parti ind é-
pendan t chrétien-social qui (formen t l'Entente na-
tional e avec Je parti radica l, sont décidés à ne
pas appuyer une candidature de d'Entente (nationa-
le, afin de laisser le siège vacan t à la gauche. -

o 
Fin de la grève Tavaro

à Genève
Les pourparlers engagés entre les délégués pa-

tronau x et ouvri ers de l'usine Tavaro pour met-
tre fin à la grèv e qui a éclaté mardi , ont abouti
vendred i soir. Une nouvelle assemblée des ou-
vriers et ouvrières de l'usine, réunie vendredi , a
pris connaissance de l'entrevue de la matinée et
accepté les dern ières propositions patroniafés fi-
xan t une augmentation de salaires de 15 centi-
mes à T'heure et le versemen t d'une allocation de
100 francs. Cet accord met ainsi fin à la grève
et le travail reprendra lundi matin.

o 
A propos du nouvel emprunt

fédéral
La Confédération s'efforce de rétablir , Je plus

tôt possible, l'équilibre de son budget. Si , en dépit
de là conjoncture 'favorable ' qui prévaut actuelle-
ment , eilile n 'y est pas pairvénuie pour l'instant,
c'est qu'il est ençor* grevé des éh ormes dettes
contractées pendant la guerre et que les problè-
mes de l'aprés-guer.re' imposent à l'Etat de nou-
velles dépenses et de Jouiras sacrifices f'inanciieirs.

Les efforts déployés par la Confédération pour
équilibrer recettes et dépenses n 'en son* que plus
méritoires. Ainsi, à fin septembre, elle a procédé
au moyen de ses propres reissources au rembourse-
ment intégral de 'd'emprunt fédéral 4 % 1931 de
Fr. 209,000,000. Dans le courant du mois d'octo-
bcç. elle faisait de mime eu ne renouvelant pas
des bons dû trésor qui arrivaient à échéance pour
un montant supérieur à 100,000,000..

Poursuivant cette saine politique, elle .rembour-
ser̂  ou convertira ces prochains jours les bons
4e. caisse fédéraux 2 % % 194-1 d'un total de Fr.
270,OÇK),000/ ainsi que le solde de 18 millions de
francs environ de l'emprunt 3 V? % Central-Suisse
1S94 (déceoibrej. A cet effe t , elle émet, il est vrai ,
du 14 au 22 novembre. un emprunt de quat.ie cents
millions de francs comp renant deux tramehes éga-
les dont l'une à 3 % à 12 ans et l'autre à 3 K %
à 25 ans de terme.

Ainsi , pour 588 millions de francs qui auront élé
remboursés ou convertis depuis la fin septembre,
1$ Çpnjfédéca.tion peut se contenter d'emprunter

le aura réduit ses engagements de quelque 1.88
millions. Le résult at est certes appréciable d'au-
tant plus qu 'i'l s'accompagne d'une diimmiiitioii de
la charge des intérêts que ,1a Confédération versait
à ses créanciers.

Mais encore faut-il que l'opération d'emprunt
en cours soit un succès. Si l'on examine Ja situa-
tion , actuelle dul mairçbé, on â tout Jaéu de croire
qu 'il en sera, ainsi.1 En effet , en dépit dps capi-
taux que noire économie ria.tionaile .absorbe'du fait
de sa pleine activité, leur offre surpasse nette-
ment la demande. Des montants liimiportanits sont
encore sans emploi qui saisiront avec satisfaction
l'ciCc-iiLsign qui leur est offerte de se placer à des
conditions raisonnables et parfaitement adaptées
aux circonstances actuelles.

Tenant compte de -ces facteurs, la Confédération
a choisi deu x types d'emprunts suisceptibles d'e-
xercer un attirait sur touls les milieux qui dispo-
sent de fonds a placer. En effet, aioirs que le 3 %
suscit era l'intérêt des entreprises en général car,
rapportant un intérêt raisonnable , il est de plus
à moyen tenue, le S % % rencontrera plutôt la
faveur des épargnants et des milieux qui font leurs
pilalceirucn.tis en «e préoccupant avant tout de la
question du rendement , leurs -capitaux étant de
toute façon, destinés à demeurer .immofoilisés pen-
dant des périodes irelallivement longues.

/Le souci que la .Conféd ération a de n'emprun-
ter et de ne mettre le marché à contribution, que
pour les somiimes qui lui sont actuellement stricte-
ment indi.s|pensa!bles, ressort du fait que, contraire-
ment à la pilupart des emprunts antérieurs, elle
n'acceptera de souscriiplnons que jusq 'u'à concur-
rence des 400 millions qu 'elle émet ; (le mo-nta-nt
des empirants ne sera donc en aucun cas augmenté.

Ajoutons pour teaiminer qu 'en plus de l'opéra-
tion de conv ersion et de .remboursement dont il a
été question plus lian t, une partie de l'emprunt
servira à là Confédéra ti on i assurer notire raivi-
taiiillemenl qui deoicure précaire, à poursuivre son
oeuvr e ImmaniilaiVe à l'élranger, à faiire facie enifi n
aux cbairgejs mulli plcis auxquelles elle .ne saurait se
dérober.

Pour tous ceurc qui peuvent le faire, sousieriire à
l'emprunt en cours, c'est donc slenvlir à da fois leur
propr e intérêt et ceux du pays.

Poignée de petits faits —i
¦%¦ Dans la v.MJe de NagasaJci , où l'on comiplait ,

il y a cinq ans, 99 catéchumènes, 2564 personnes se
préparent actuellement à recevoir île baptême. A
Hiirosihimia , le nombre des convertis a passé, du-
rant le miême laps de temps, de 250 à 470. Dans
l'archiidiocèsc de To-kio, le n ombre des (personnes
qui reçoivent rinstructiion reli gieuse s'est élevé
également au cours des cinig dernières années, de
497 à 2600.

-)(- M. Louis Zuteir , qui fuit lie premier Suisse
procl amé champion olympique en, 1898, viient de
mourir à Boudry, Neuchâtel , à l'âge de 81 ans.

-Jf Le nouvel archevêque de Prague, Mgr Be-
ran , a été ireçu en audience par le président de
la République, qui lui a don né l'assurance qu 'il
protégerait en tout temps la liberté de religion.
Le président a remis à cette occasion an prélat
la Croix de guerre tchécoslovaque ainsi que la
Médaille du mérie de Ire classe.

-)f Une femme n ommée Zahieh Zahran a don-
né le jour à Beyrouth à des quintuplés , trois gar-
çons et deux filles. Les nouveau-nés son* en bon -
ne santé.

-)f La police de Bâle a fait savoir que les per-
sonnes dont le nom figure sur les lettres-chaînes
qui circulen t actuell ement à Bâle sont arvisées que
la participation à ce trafic sera punie.

-)(- Un appareil a signalé qu 'il avait découvert
â une viniglain© de kilomètres de Gomhaim en Ca-
lifornie, les débris encore fumants d'un appareil
susceptible d'être celui de la Coirnipagnie américai-
ne Western Air Liue, qui a disparu mercredi.
Cet appareil transportait 8 passagers et 3 hom-
mes d'équipage.

-)f Comme (l'a déclaré le Cardinai-Patriorcli e de
Lisbonne , 20 % seulement des étudiants en -théo -
logie parviennent au sacerdoce, au Portugal. Dans
le Palriarcihat , le manque de prêtres est si grand
que 4 paroisses de Lisbonne en sont dépourvues ;,
un tiers du clergé se compose de prêtres âgés de
plus de 70 ans. Le Cacdinal a déclaré mettre tout
son espoir dans (la génération montante et a
constaté que, dans (les séminaires, toutes les places
sont occupées.

-M" Une nouvelle momlrre électronique capable de
fonctionner sans s'arrêter pendant 270 heures vjent
d'être mise en fabrication en Amérique.

Elle sera d'abord livrée aux savants ©t aux in-
dustriels .

Dans la Région |
Un hôtel mis au pillage

'Le Grand Hôtel de Prai ognan (Savoie), iferrné
depuis Je mois de septembre , a été pillé Bjar des
inconnus. Son propriétaire, M. Etnile Bgriaud, qui
séjournait sur 'la Côte d'Azur, est venu se ren-
dre compte des dommages. Les cairnbripl.eu.rs ont
emporté près de 300 pièces d'angeniferie, ainsi

de Mayen
Nous reçe.v-0-ns da il&tbre, suiivante :

Sion, le 15 novembre 19-Ki.

A lia Rédaction du « NonveMi-ste
Vataisan », St-iMatirice,

Monsieu r Je Rédacteur,
Noirs référaimt ù l'eti>tretien' téléphonique die ce

matin au suj et de l'article .que ivous aivez fait pa-
raître dans 'le No de vendredi matin, et se rap-
portant à l'incendie du hameau de Mayen , nous te-
nons, pair souci d' objectivité, à préciser que tous
les bôiùuents sinistrés étaient assurés.

Diverses compagnies couvrent les domimapes
pour um 'montant d'environ Fr. 230,000.—.

Veuillez agréer, -Monsieur le Rédacteur, nos sa-
lutations distinguées.

Bureau de la Communauté des Compag nies
d'Assurances contre l'itu-endie.

Note rédactionnelle. — On le voit, les Compa-
gnies d'ais-suiranices répondent des dounlmiages pour
une somme de 230,000 francs , mais ceux-ci se
monteraient à quekme 600,000 francs d'après une
évaluation approxiimaitivc. C'est assez souligner la
grande détresse des tacerfdiés, ique nos poipnilations ,
touj ours oharitoNes, (voudront bien atténuer par
leurs dons eni espèces et en nature. (Nous rappelons
¦que les dons eni espèces 'S-ont à adresser à l'Agen-
ce de la .Baraque cantonale ià iM oniflhey, coiinpite de
chèques- 1(1 c 101, et lés dons en mature à M. Oéles.tc
Launaz, président de Ja commune de -Vionnaz.

o 

L'assemblée de la Société d'Histoire
du Valais Romand

Les membres etlesaimis de la S. H. V. R. son t
invités à prendre part ià la XLVline assamblée de
la Société qui aura lieu Je dimanche 24 novembre
1946, à 14 h. 30, à Sion, iHôtefi de lia Planta.

Communications :
1. MUle (Marie-José de Rivaiz : Une Bibliothèque

valaisanne au XVJIImc siècle.
2. Dr Al'fred Coimtiesse : En par courant l 'Ar-

mpr':a\ valaisan.
Toutes lies personnes qui 's'intéressent à l'histoi-

re soipt cordialement ipvltées.
o- 

On beau cycle de conférences
Dans la dernière semaine de novembre, le Va-

lais romanjd au,ra la grande faveiir d'entendre,
dans les principales localités, un grand clirétien ,
paysan de profession , ph ilosopihe et écriivain à
ses heures : M. Gysla/ve Tbibon.

Voici le programme de ces conférences :
Sa,medi 23 novembre, Grim«ntz : Valeurs paysan-

nets el ciiviliisatlon moderne ;
Dimanche 24, Vi&sole : VaJ eurs paysannes ed civi-

lisation moderne ;
Sion, 17 h.. Théâtre : Amour et imariagc ;

Lundi 25, Martigny, Saille du cinéma : Criisc mo-
derne de l'amour ;

Mardi 26, Chamoson, Smlile paroissiale : Valeurs
paysannes et civilisation moderne ;

Mercredi 27, Sierre, Terminus : Crise moderne de
l'amour ;

Jeudi 28, Monlhey, Grande salile de l'Hôitefl du Cerf :
Amour et mariage ;

Vendredi 20, Saint-Maurice, Saille des spectacles- :
Valeurs paysannes et civilisation mod.cirne.

o 

Bourses d'études pour les arts
appliqués

Le Département fédiénal! de l'Intérieur esit auto-
r isé à prélever chaque année sur le crédit des
airts -appliqués une certaine somme pou r allouer
des bourses ou des prix d'emcouraEoment à de
j eunes' artistes suisses particulièrement bien doués,
spécialisés dans les arts appliqués, et sans moyens
suffisants pour continuer 'leurs études. Les arti stes
suisses qui désirent obtenir une bourse pour 19-̂ 7
sont priés de s'adresser jusi qu 'au 20 décembre pro-
chain, au Secrétariat du Départemen t ifédéral de
l'Intérieur à Beirne.

Nos petits malades vous remercient
L'an, passé, la provision de fruits et de légumes

de « Fleurs des Champs > aivait été assurée par la
générosité du V-allais. Cette année, nous avions eu
UU Peu peur de yo^ir se lasser les bonnes volontés
sans cesse 'solicitées, et nous redoutions •que se
ferment Se .portes Irop souvent heurtées par les
quémandeurs.

Le Vailais a montré , une fois de plus, que tou-
jpuirs il réserve à ceux de ses enfants que frappent
la maladie et la pauvreté, sa sollicitude à là fois
aKendnie et réaliste. L'attente, malgré -tout un peu
in/quiète, de noç petits n 'a pas été déçue. De tou-
te ila plainie nous est arrivée, par traip ou par ca-
mions , toute une anagnlfiiqne irécpile et c'est tout
te soleil de noire pays qui se condense dans ces
fruits do*é« e\ yedoutés par dui , dans ces légumes
pilantufens e-t smccuilen'ts ov abondénit des vitami-
nes.

Le Home Sainite-Bernadette, qui recueille aussi
les pullmonaires de notre canton , a ey sa pair.f des
provision s reçues et il se joint à « Fleurs des
Champs > pour remercier tou$ et chacun defs dona-
teurs. Les enfants des deux établissementis prie-
ron t pour que Celui qui voit dans le secret récom-
pense, et le geste munificent du grand pr^nriéfaiire
ter rien et l'humble «.upiône de la veuve qui n 'hési-
fe pas si dônneç de son nécessaire. Qu 'il bépiçse
les efforts déployés pour la iut(e contre te fléau ,
encore brojp iran-a«eur da ns notre pays, de la tu-
berculose, qu 'il eu prot ège tout spécialement les



familial qui y contribuent d' une façon quelconque
et qu 'il suscite le» générosité» qui , demain, seront
!«'•<¦ i-ssa ires là la t> !i-un- solution de l' angoissant
problème que pose lu future hospitalisation de nos
petit s maiudes.

N o u s  s o i i l o i i - , a u , s i  dire un Merci bien grand
à lous  lies un iu l>res de la J. A. C, ( fui  ont bien vou-
lu nous prêter leur a i m a i » : , - concours, qui se «ont
dévoués, qui se soûl dépensés, qui ont peiné pour
récolter le» dons généreux. A eux auss i , nos pe-
tits i i ia la- l i • - , disent leur reconnaissance, pour eux
a u -. M iU i>i n - i " . i i  le bon Dieu , qu 'il les lu-m ¦>- . •- .
eux, b-,u,r» «hère* famil les et l'A. C.

Uéfcultulk île la qin 'ie de légumes
e| i r i .  i l s  I ' ) 11.

V.oj[t|li , Grauges, 48 kg.
Uaguond Frères, Granges, 140 U.
A. M i i i i i ' > i i .<l , .s.u'n , , 18 kg.
Mené el Gay, Sion , 70 kg.
«VUiirliigihy-Bouirg, 37 kg.
lt! TeCenbuch, Ardon, 75 kg.
Briunoi.,, 600 kg.
.Sas i , ,.- , 2121 kg.
Suint-Léonard, 522 kg.
Fully, 006 kg.
Ayent, 1000 kg.
Grwnivuuit, 1200 kg.
< . l i a l a i s . 820 kg.
A tous encore notre grand merci 1

o

GRAND CONSEIL
Séance du 1(1 novembre

J'réHldciK e : M. Maurice de Torrenté

.Torrents ct roules

l'ordre du jour : exnimen de divers décretsA il ordre <lu jour : examen oe ai vers aecrers
eoiu - i i  n . i i i l  la conrwtioii' de lonrenitis «t de rou-
les. Celui se rai|»p«rUin,t à Ja correction de In
Monne, »ur 1* l'tii .ritoiin' des commun es de Sion ,
Savièse, Griinisiiail , .-Vrliii/., retient un peu plus long-
temps l'attention de Mi.M. les députés. U s'aigil de
t r avaux  d'un 'montant de 530,."»50 francs, dont les
frais iimvmuibeiut aux communes intéressées, l'Etal
coïKlii'iiliitwat u l'exécution de cette oeuiwc pair une
subvention de 25 pour cent .

M. Constantin, député d'Airbaz, fournit d'utiles
indications ù MM. les député» qui acceptent le
pri»|je>l en l i r s  débuts.

limite Monthcy-Morglns
IU s'agit d' une correction de celte artère dans

la section iMoiilhe .v-liit 'iiircaJion de (l'HOrpital, sur
le territoire de Jn commune- de iMonlhqy, coût 35
mille frimas. L'hJI«.| contribue à laiison de 70 pour
cent des frais, soit au maximum de Fr . 24,500.—.

At. Miirelny demande d' urgence. Le projet est
adopté tsii ltcs ut 2es débuts.

Le décret de correction de la Lose.n.tze, sur le
lerrMoiire <le la cuniimunc de Chamoson, qui aivait
l'ait l'objet d' une longue discusisiou tors d'une séan-
ce précédente,, est enfin accepté en teins débats.

Il eu eut de même du projet de décret de la
route Sion-Sane.Kch.

AlM. (les députés ont également adopté des dé-
crets *e iiuipjHurUiut a la correct ion du torrent Ze-
naz (commune d'IIérémencc ) ot des torrents de
Vétroz (communes de Vélroz et 'Couitihey).

Le Parlement a pria en outre en considération
un «léorel «lassant comme route commiiunaie (art.
13 de la Loi en gestion) la route reliant Saint-
Mnrl in  à l'raz-Jean et passant par le hameau de
Liez.

PétWioii .s  lot naturalisations
La commission est présidée par M. André Ger-

muiiler.
Fcrrarini Gustave, domicilié a Brigue, deman-

de sa nailmrailiisailion. A la dernière session cette
demande avait été (renvoyée pour complément
d'examen.

Aujourd'hui , la commi ssion propose de prendre
on considération la requête en question. La na-
turaJiisj ition est accordée. Elle est également ac-
cordée il Mille Lindner Anna-Rosa , ressortissante
autrichienne, après quelques explications fournies
à In Haute Assembl ée par M. le député Cornut .
Enfin. Albert Xeitnoz , Français, demeurant à Vou-
vrv, est admis a ia nationalité valaisanne.

Recours en grâce
Le rapporteur fronçais de la commission, M.

Vlscoto, lient d'abord u rendre hommage au Di-
recteur du Pénitencier, M. Angelin Luisier, qui
remplit sa mission avec un grand dévouement et
è la satisfaction des autorités.

J-*i grâce est refusée è Vailentin.i Paul. La grâ-
ce esl également refusée a Blanchard Ernest , ins-
l i lu lenr  fribou-rgeois , mais le Conseil d'Etat exa-
minera lo question do ia libération conditionnelle.

Son t également refusées les demandes en grâ-
ce de Coquoz Robert et de Olhmai -  de Ghasto-
ney.

La loi sur l'enseignement primaire
L'examen ixi r ant 'i-des du projet de loi s'est ter-

mine vendredi. j ,i 4*'{fl
Et en fin de matinée, samedi, on ouvre la dis-

cussion sur l'ensemble du projet.
M, Luisier demande la réouverture des débats

et un nouvel examen de l'art. 23 qui parl e de la
durée annuelle de la scolarité. M, Pitteloud s'op-
pose :\ celte proposition. Au vote elle est repous-
sée par .M voix contre 16.

Puis M. le conseiùUir d'Etat Pitteloud, au conrs
d' une éloquente allocution, défend le projet de
loi qui constitue un progrès très grand sur les
fois anciennes et qui pourra s'adapter aux condi-
tions du peuple valaisan. Cette loi relèvera le ni-
veau de la jeunesse de notre canton app!. '

On paçse au vote : par 67 voix contre 1, ia loi
est acceptée en deuxièmes déba ts.

La session ost déclarée dose,
o 

Journée suisse da Timbre 1946
Chaque année, en décembre, IT'nion des Socié-

tés phi'îattVUjues su-is&es organise une Journée du
Timbre. Cette année o'.V aura lieu le dimanche
S décembre « f i n  «le permettre aux nombreux adep-
tes do la philatélie d'acbeter dos timbres Pro .lu-
veittute pour affranchir leurs correspondances.

A l'occasion do cette journée. l'Union édite une
carte spéciale de propagande. Celle de celte an-
née es* due ,'i NI. C. Clausen. artiste b'«n connu
de Siop. et représente un joli motif du Valais : un
facteur postai en route pour un village dans les
hautes montagnes el à l'arriere-ffan s'eslève le ma-
jestueux massif du Gerwin. La carte imprimée en
quatre couVurs trouvera certainement l'appui de
tous les amis des timbres.

D'autre part , chaque année, la Direction géné-
rale des P. T. T. met à ia disposition de l'Union ,

r 
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^Dernière heure
Les citoyens bâillonnés

en Roumanie
WASHINGTON, 16 novembre. — L<es EUrtiy-

Unis oii't annoncé .se diurne m vendredi au sou.VR.-r-
namenjt roumain qu* le refcis par Je goweroeanent
de ig:i ran-tir des élection libres était absolument
inadmissible et que le gouvernement des Etats-
Unis nie manquera , pas de souteni r en (Roumanie
« les principes démoCraitiiques et de liberté »,

o——

Révolte d'étudiants
LE OAiI-RE, 16 novembre. (APP). — Plus de

a'iiiq mile étudiants ont refusé de reprendre Jes
cours. Lis se sonit réunis dans l'Aula de d'Unive r-
sité aux cris de « A bas Bevin, à bas le trai-
té ! » Ils se son.t proposé d'établir nn' plan d'ac-
tion contre le gouvernement. La poj ice et des dé-
taohemcn't s de l'armée surveillent 'le main-tien de
l'ordre dans Jes quartiers universitaires.

La rentrée scolaire fixée à samedi a été aj our-
née d'un mois en raison de il'effexv-escence -estu-
diantine.

o—
Le Cabinet colombien a démissionné
BOGOTA, 16 novembre. — Le iCabimet colom-

bien est démissionnaire. I^cs cinq ministres censer-
vaiteurs ont , en effet, démissionné comme l'avaienit
fai't avant-liier les clniq nainisfires libéraux.

o
Une invasion d'escargots

JJONDRES, 16 nov embre. (Reuter). — Le oor-
respoudatiit du « Tunes » à Sidney ann omee qu 'u-
ne invasion d'esca'rftots .géants — élevés par Jes
Japonais lorsfluïls -ociciupai'einit Jes1 îiles du siud-
oucNt du Pacifruue ¦— menace de détriuire la vé-
gétaitip 'U de la, Nouvelilc-iÇhiuiiée, de la NouveUl.e-
Bretaime et de Ha (NftWveJle-ilnliaind.'e.. Les queiques
éch aifi tHilons d'escangots envoyés à SSdneiy ,me-
swrent ciuiq pouces de Ions: eit (trois de liant. Ils
se nourrissent de poimmes de tenre. at de raicJnes,
et avaticenit avec une ex'traoiHdi.Daiir,e rapidité.

' - o-~—
Lire et franc

lOHlASSiO, J6 noivembre. (A«.) — On donne
maint eniairt en Italie 200 lires pour tun. 'franc suis-
se. Les bureaux de clianiEe près de 'la Suisse cè-
dent mDMe lires pou r 4 fr. 80. Les rniaiga3ins de
Chiasso qui occelptafenit jusi qu'ici' des lires en paie-
ment ne Jes prennent plus.

o 
Chute de moto mortelle

BRUNNIEN, 16 novembre. (Ag.)— M. iHenmaiwn
Suiter, 27 ans, de Bnutinen , ouvrieir des C. F. F.,
a fai t une- cJunte de moto et s'est tué.

o 
Une banque suisse à Paris

PARIS, 16 novembre. (Ag.) — L'ancienne (mai-
son de banique Steen- Frères et Cie s'est trans-
formée en Steen, Jemaw et Qe, S. A. A cette oc-
casion , la (part prépondérante et intéressée — jus-
qu 'ici nonvôgienne — est passée en mains suisses.
M. Frédéric Jenny, directeu r des services bourse
de 'l'ancienne inaSson depuis de longues années, en
assumera en effet la présidence et la direction gé-
niéra-le. La banque est classée comme suisse sur
la liste des banques em France.

o 

Incendie
LAUFON, 16 novembre. (Ag.) — Un violent in-

cendie a détruit à Rœscherrz deux immeubles
appartenant à 'MM. Erwin et Otto -Cueni, assurés
pour 68,000 francs. Les récoltes ont été cotnplè-
teraent a-nléanties . Les causes du sinistre sanrt en-
core incauiU'Ues.

pour cette journée, un cachet spécial. Celui de net-
te année sera utilisé à Sion. Le (projet du cachet
représentant le château de Valère est aussi dû à
M. C. Clausen.

¦Nous espérons que cette année tous les phillaté-
i listes et spécialement les VaJaisans achèteront vo-
lontiers la carte de la Journée du Timbre puis-
qu 'elle représente un bout de notre beau Valais
et qu 'eUe servira aussi à le faire connaître dans
le monde entier.

La carte peut être commandée auprès des mar-
chands de timbres ou des Sociétés phiilatfiltques.
Quant au cachet spécial, et la date de dépôt pour
te carrespondanoe destinée, à être oblitérée par
oe dernier, un communiqué  ultérieur donnera les
renseignements voulus. S. P. S.

¦ o

Un étudiant de Fully tombe d'un mur
de dix mètres

On a trouvé samedi matin dans Ja cour de J'ini-
meuble (portant te Mo 28 du Petit-Ohêoie à Lau-
sanne un étudiant gémissant au pied d'un mur de
dix mètres de hauteur.

La victime de cette chute, M. Fentand Boson,
originaire d* Fuji»'., âgé de 20 ans, est étudiant en
hautes études commerciales. M a deux poignets,
un fémur et .ia mâchoire brisés, des dents cassées,
des -plaies à U tête. On co-aint même une fracture
du crâne.

On conduisit d'urgence te j eune homme à l'Hô-
pital cantonail où l'on diagnostiqua un était très
Kr&v^. Une enquête a été ouverte, pour détentuner
tes causes de la tenritote chute, njwe fit te ieune
étudiant.

Un prince égyptien trouve la mort
dans un accident d'auto

DiJOtN, 16 novembre. i(AFP). — Le (prince égyp-
tien Nabîl Hassam Doussum, cousin diji roj Fa-
rouk, qui se seradjait ep auto.de Paris a Marseille
a été tué veaidcedi dans un aipcid.ent mnès de Beau-
lieu (iCôte-d '-dr).

' o

Des enfants trouvent un trésor
PtAiRIS, 16 novembre. (iReuter). — Des enlfants,

j ouant sur là plage de la baie de Hendtaye, onttir ou-
vé près de la frontière espagnole un coffret con-
tenant des mionnaies d'argent et des hrjouix. Ils
ont raconté chez eux leur petite 'aventure SUT quoi
des centaines de personnes se sont rendues sur
les lieux pour chercher le trésor. La police ai mis
le coffret en sécurité avec le reste de son contenu.

o

La question du divorce
en Italie

—o 

'ROME, 16 novembre. — Du correspondant de
J'Agence tôléffnaiphiiique suisse :

L'aipprobationi par une sous-commission de l'As-
semMée constituante du texte de l'arrêté pair le-
quel la-nouvelle Constitution italienne, devrait éta-
blir « l'indissolubilité du mariage » ne doit pas
faire croire que la question du divonce en Maire
est déiluiitivement close. Il s'agit du vote d'une
sous-co|rrj(uilissiiani ooniiprenianit uni nombre réduit
de membres. L'airrêté a été accepté par 9 voix
contre 2 et trois abstentions. Avant d'arriver à
la Comstiitu amte, le texte de l'arrêté devra de. nou-
veau être examiné par la Commission ides 75 en
séance plénière. Les partis de gauche ne deman-
dent pas que La nott-veiHe Constitution, 'prévoie lie
divorce mais qu 'elle ne coromiprenme par J'anti.cJe
fermant lia -porte à, toutes nouvelles mesures lé-
gislatives sur les rapports conjuga ux. Les nom-
bre-uses compHications 'aipportées par la 'guerre, la
déjfalte, l'occupation au sein des foyers ont certai-
netaent servi à ouvriir le chemin au divorce.

L'Italie est un des rares pays -où Je divorce n'est
pas admis. Jl ne fut permis que pendant la cour-
te période de dominiation boniapartiste de 1745. à
1815. Au début de notre siècle, en montant, sur le
trône, Victor-iErnmianiuefl fil, dans son discours de
la couronne; de 1900, avait promis le dlvoroe, mais
les circonstances de la palitfuque intérieure empê-
chèrent l'appli'catiion de cette promesse. Il sem-
blia' -un instant qu 'il pût enfin être défini sous la
vingt-qualtrième législature avec Je igomvernemenf
Giolitti, mais au cours des électtions politiques Qui
eurent lieu alors en- novembre 1913, les catholi-
ques parèrent le coup. Le traité de Latran signé
par Mussolini eni 1929 et encore en -vigueur exclut
absolument le -divorce. Dans son article 34 ce
traité reconnaît Je Sacrement du mariage réglé par
le Droit-Canon.

Le divorcé tire sur sa femme
ZURICH, 16 novembre. (Ag.) — Le Tribunal

cantonal de Zurich a condamné un manœuvre de
37 ans, nommé Hans Rodef, père de deux en-
fants en bas âge, qui était entré à 3 heu res du
matin dans la chambre de sa femme et Jni avait
tiré deux coups de revolver, la blessant griève-
ment. Comme il voulait se réserver la troisième
balle, le revolver s'était enrayé. Le divorce avait
été prononcé il y a troi s mois et l'homme voulait
reprendre la vie conjugale, Rode! a été condamné
à 4 ans de réclu sion' et trois de Rente des droits,
mis sous 'tutelle et privé de sa puissance pater-
neiile.

Les rencontres avec le « monstre »
se multiplient

Un paysan originaire de iHaute-Nendaz, M. Four-
nier, coupait du bois dans une forêt des environs
quand, soudain, M se trouva en présence du « mons-
tre» qui Je fixait, à quelques mètres de distan-
ce. L'homme, saisi d'épouvante, lâcha Ja hache
qu 'il tenait dans lia main, au moment même où
l'animal 'gnJmipaiH: à un mélèze, et il s'enfuit pré-
cipitamment au village où il raconta sa mésaven-
ture. Depuis, Jes -paysans ne regagnent plus les
Mayens sans s'armer de fusils.

o—
VERBIER. — Assemblée générale du Ski-Club

« Alp in a ». — Le Ski-t '.hib • Aipina » <te V«rà»er, dont
un clan prédisait la dàssqiluitiqn;, a inp^tré, eu son
assemblée générale du 14 courant, une vitalité peu
ordinaire par Te nombre de participants.

Le chapitre a d m i n i s t r a t i f  passa sans accrocs et
fut suivi d'une discussion fournie et courtoise don t
les résultats ne pouvaient être plus heureux. Des
remerciements mérités furent adressés au Comité
sortant pour île travail accompli et plus «(pécrale-
menit à soxi caissier Adrien Moread qui ne mar-
chanda son dévouement en aucun moment.

Le Comité est renouvelé et est actuellement com-
posé comme suit :
Président : Marcel Miehetlod : vice-présfcïent : De-
nis MicbéHod : secrétaire : WiUx Genoird : cais-
sier : Adrien Mon-rul : adjoint : Hermann Eetlay.

C'est un comité de bop augure, sous la main du-
quel la marche du club sera certainement progres-
sive.

Çt, comme cette année, Verij ier a l'honneur de
l'organisation du concours cantonal de relais, le
6 janvier prochain. H a été adjoint au comité pré-
cédemment nommé les quatre membres suivants ;

-MM. Maurice Besson, Louis Deléglise. Pa ul Fel-
lay, André Michaud , avec, comme secrétaire, le
soussigné.

Nul doute qu'une pleine réussite récompensera
tout ce comité d'organisation et tout le club, car
chacun est fermement résolu de mettre sérieuse-
ment la main à la pfite.

Et tout le club unanime, d'un cœur vaillant l'a
rendu plus beau qu'avant !

En avant donc et visons la continuation de nos
palmes l P. P.

Rihlinoranhip 1
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« LA REVUE DU BON THEATRE », Job de Roin-
cé, directeur à Juvlgné (Mayenne, Eiran.ce).
Cette revue a été fondée pour mettre à la dis-

position des cercles, patronages catholiques et se-
ciétés d'amateurs un répertoire varié et moderne.
Dans ctu iqui ' numéro mensuel, elJe publie des piè-
ces de théâtre pour jeunes gens et jeunes filles,
ainsi que des monologues et des articles sur le
théâtre amateur.

Les numéros de juillet et août 1946 conliennent  :
« Quand l'argent règne », drame social en û

actes, d'Emile Marsac.
« Ceux de la terre », pièce en 2 actes pour jeu-

nes gens, par J. de Jîoincé.
« Monsieur Sansonnet reçoit », comédie bouffe

eu 1 acte, par Eliiane Prêle.
« Un drôle de g'os lot », comédie en 1 acte, ,de

Robert Valette.
Oeuvres diverses susceptibles de (nous intéres-

ser. D'autant plus que, pour nos sociétés locales,
grande est la difficulté de trouver dans le ré-
pertoire français actuel des pièces à leur por tée et
qui , surtout, défendent dans leur simplicité les
principes et les traditions de Ja « terre » ! Les
ressources de notre folklore et de notr e IJiéâtre
romand sont, par ailleurs, assez limitées. Pour
cette raison, nous nous faisons un devoir de si-
gnaler aux amateurs la publication de M. de itoin-
cé, contribution, nouvelle au théâtre popuJaire
français d'inspiration catholique.

L'abonnement à la revue est de 300 francs fron-
çais et le numéro spéciimen coûte 25 francs fran-
çais.

Pour autres rensengnemen.ts, écrire à Alphonse
Mcx, homme de lettres, à Be*.

L'ALMANACH CATHOLIQUE DE LA SUISSE
ROMANDE 1947

Les presses de l 'Imprimerie -St-Paul, à Enibour-g,
viennent <le sortir , pour la 89e fois, leur Aihnanuch
bien connu en Suisse romian|de : viteux par l'âge,
mais toujours jeune et vivant d'aflllure et de con-
tenu. L'Alimanaieh 1947 est, en effet , lie digne suc:
cesseur de, ses devanciers, si appréoiés dans les
foyers romands pour les plaisirs de la lecture qu 'ils
dispensent chaque année et qu 'on se réserve pou-î-
les 'longues soirées d'automne et d'hiver. Calen-
drier, foires et marchés suisses, histoires, récits,
anecdotes, revue des événements religieux et poli-
tiques saillants de l'année — et Dieu sait s'il y
en a eu en 1946 I —, articles de formation , mi-
roir de la vie des cantons romands, nécrologie et
portraits de défunts : rien ne manque à i'AJ.mianacli
catholique de 1947 pour que ses lecteurs y trou-
vent tout ce qu 'ils aiment dans un aHmanach. Et
ce qui ajoute aux quelque quatre-vingts pages
de texte un cachet partioulliier en rendant l'« AJ-
miamoicih » très vivant, c'est l'illustration qui a ra-
rement, été aussi abondante que cette année : elle
est d'une (richesse et d'une variété vraiment re-
marquables.

Aussi les lecteurs habituels de l'« Aflimanach ca-
tholique > n'hésiteront-ils pas à se le procurer ,
cette année encore, et à le faire connaître à leurs
amis.

En. vente dans toutes les librairies. . .

LE MESSAGER CATHOLIQUE
ROMAND

¦Le « Messager catholique romand » vient de sor-
tir de presse I

Avec la présente édition il achève son premier
quart de siècle d'existence et ses illustrations soi-
gnées, ses articles nombreux et variés rendent cet-
te édition spéciale plus attrayante et plus inté-
ressante' que les précédentes.

Nul doute que Je « Messager 1947 > ne soit vi-
vement apprécié de chacun.

Le « Messager catholique romand > se wwl Fr.
0.90.

L'ILLUSTRE
Numéro du 14 nwembre : La rédaction de Pa-

ris nous envoie qua tre belle pages de mode de
Paris : « Spoirliives, soyez élégantes ! > , « Paris la
nuit > et « Chaussures nouvelles » . — Coup de .bar-
re politique aux Etats-Unis. — J'ai parlé au gé-
néral Roatta dans sa cachette. — -Grande réception
chez le minis-lire de l'U. R. S. S. à Berne. — Ren-
contre avec les contrebandiers des deux versants
des Pyrénées. —- Les aérobus-fusées de demain.
— L'exposition d'art suisse contemporain à Paris.
— Concours de ski au Maroc. — Le village du
Cinque Knie. — La procession du lord-imaire de
Londres. — Variétés. — Humour. — Cinéma

Radio-Programme
SOTTENS. — Lundi 18 novembre. — 7 h. 10 Le

salut musical. 7. h. 15 Informations. 7 h. 20. Musi -
que symphonique. 11 h. Carmen , opéra , Bizet. 11 h.
30 Carnaval . R. Sehumann! 12 h. Causerie agricole.
12 h- là Musique légère. 12 h. 30 Heure. Les enre-
gistrements Radio-Genève. 12 h- 45 Informations.
12 h. 55 Ce soir, pour vous. 13 h. Les visiteurs de
13 heures. 13 h. 10 Oeuvres. 13 h. 25 MotoL 17 h.
Heure. Emission commune.

18 h. Quelques pages de Beaumarchais. 18 h. 15
Le Barbier de Séville. 18 h. 25 Quelqu'un qui n'é-
tait pas comme lês autres : Mme du Deffand. 18 h.
45 Reflets d'ici et d'ailleurs. 19 h. 15 Informations.
Le programme de la soirée. 19 h. 25 L'actualité
scient ifi que. 19 h. 40 Les goûts réunis. 20 h. 10
Le Grand Meaulnes.  21 h. Etudes comparées. 21 ' h.
3Q. L« concert imprévu. 21 h. 50 Chronique des ins-
titutions internationales. 22 h. 10 Le jazz authen-
tique. 2? h. 30 Informations. 22 h. 35 Pour lès fer-
vents de la musique contemporaine.

Rédacteur responsable : Ch. Haegler

«ECLAMATIONS. — L»$ abonnés qui reçoivent la
Journal sans adressa sont priés d* présenter (eut
réclamation en premier lieu eu fadeur ou au
bureau de poste s'il arrive que le « Nouvel-
liste» ou le « Bulletin officiel» leur fasse dé-
faut.



#-* COMPTER «—\
REVIENT UN PLAISIR

avec la petite machine à calculer

I F. 88." ^̂ ^P**^ Modèles de
poche depuis Fr. 22.—

EN VENTE
Sion .: Office moderne, S. à r. I., rue des Remparts

Martigny : Papeterie Gaillard, place Centrale
Montana : Papeterie Botfinelli

Envoi gratuit de prospectus par l'agent général
OIL DUMARTHERAY

4, rue de Rive — Tél. 5.14.00

V J
Matériaux

de construction
à vendre

Portes communicantes, portes vitrées, bois dur et sapin, fe-
nêtres bois dur et sapin, contrevents, faces d'armoires, la-
vabos eau courante, vidoirs, tuyaux de descente de toit,
jute, toile de tente, poutrelles en 1er INP et UNP, toutes
dimensions, fers plais, provenant de la démolition du Grand
Hôfel Dent du Midi.

S'adresser à M. Ign. Chapelay ef Fils, Champéry, en pre-
nant rendez-vous, tél. 4.41.76, de 8 h. à 12 h. et de 13 h. à
17 heures.

La Croix-Rouge Suisse, Secours aux enfants, Berne,
cherche pour de suite

LAVEUSE
travailleuse et de confiance, connaissant aussi la lin-
gerie, pour la Haute-Savoie, France. Les postulan-
tes robustes ef en bonne santé sont priées de faire
offres écrites à la main avec références et préten-
tions de salaire à la C. R. S., Secours aux enfants,
Marzilistrasse 50, Berne.

tmmmUmWmWmMaMaamWBKMWaWBm^oaauaeamwmaaaammtmo
On demande, pour le 1er décembre, clans famille calh.,

«JEUNE FILLE
dévouée, sachant travailler seule, ef bien cuire, dans mé-
nage soigné. Bons gages, congé réglé et vie de famille
assurés. — Faire offre à Mme Brenni, Weststrasse 29, Ber-
ne.

SUPERBES TROUSSEAUX
de première qualité ; draps double-fi l (pur cofon)
avec belles broderies de Saint-.Gall (à choisir), four-
res de duvets, traversins et taies en beau basin, es-
suie-mains-vaisselle en mi-fil, linges éponge, etc.,
au prix intéressant de

Fr. 495.—
Vous pouvez choisir et composer votre trousseau

vous-même I
Commodités de paiement

Le trousseau peut être livré tout de suite ou réservé
plus fard.
Demandez échantillons : une carte postale suffit.

FABRICATION DE TROUSSEAUX JAEBBI"
BIENNE

—«¦IIIWIWIIIimiHillllllilllf I Nllll «¦¦¦lll

Hur.jiuimr...
Bile avait hésité à dire « ma secrétaire > , mais

Danielle, prenant feu pour son amie, s'écriait vi-
vement :

— M. Maugan-Vorcetle a raison, on ne saurait
'trouver plus joli e tournure que celle de Geneviè-
ve. Quant à Gérard...

Elle lança vers la vieille dame um coup d'oeil
(malicieux et celle-ci, rassérénée par cette taquine-
rie affectueuse, consentit à sourire.

Guidant la jeune fille à travers bois, Gérard fai-
sait seul les frais de la conversation, Geneviève
se contentant le plus souvent de répondre pair mo-
nosyllabes ou par une inclination de tête. Ce Pa-
risien voyageur, raffiné, parlait de la campagne
en véritable amoureux et elle découvrait, aivec
étonnement, qu'il en connaissait chaque beauté,
sensible autant qu 'elle l'était elle-même à chaque
nuance de ses parures multiples : il avait des mots
simples et juste s et Geneviève notait en lui de
grands dons d'observation , alors qu'elle l'avait cru
plutôt léger.

farine
de marc de trusts t
S'adr. Tél. 4,31.20, Con

Ihey.

On achèterait une certaine
quantité de

loin el regain
et 500 kg. de foin de 2e
qualité, ainsi qu'un bélier de
6 à 7 mois, race Oxford ; è
la même adresse, on vendrait
bonne

MULE
d'un certain fige,- sage sous
tous rapports ; éventuellement
on échangerait contre un che-
val de 4 à 7 ans des Fran-
ches-Montagnes.

Faire offres sous L. C. T.
Poste restante, Châble-Bagnes.

moto
500 TT, moteur M. A. G., bon
étaf de marche. Impôt et as-
surance payés pour 1946.

Chez Martin Mottiez, Da-
viaz.

* RADIO ^
Bonnet occasions 5o, 80, 120 fr.,
depuis 7 (r par moi». Garantie
même durée que portes neufs.
Démonstrations à domicile.

Vente, réparations,
échange

Ecrivez à

Perret-Radio Plan de Ii Oan di
Flou Ho 2, 1er étage, Lausanne

Tél. 3.12.15
Neufs depuis Fr, 15.—

W par mois A

LITS
en bon éfat, crin animal, la-
vabos, armoires, chaises, ta-
bourets, tables, buffets, ain-
si que lingerie. A .la même
adresse : 1 fût de 330 litres,
bien aviné (blanc).

W. Llengme, Maison Blan-
che, Bex.

B vendre
groupe de charge se compo-
sant de 1 moteur 1 CV. ef 1
dynamo pouvant charger plu-
sieurs batteries ensemble.

Barbey Pierre, 7, rue des
Grottes, Genève.

porcs
toutes catégories de 12-150
kg. aux prix du jour. — Jos.
Neff, Meistersrufli (Appenzell).
Tél. Gais 93126.

châtaignes I
de la Vallée du Soleil, savou-
reuses et conservables, Fr.
1.— par kg., plus port ef emb.
(A chaque expédition on join-
dra l'instruction pour la con-
servation des châtaignes).

A. Andreazzl, Dongio (Tes.)

11 marchait ires vite et elle allongeait saris pei- lenteur qui se rejoignaient au centre en une voû-
oe son pas à côté du sien. Il se rendit compte te. D'entre doux pierres, la source s'écoulait, avec
soudain qu'il la contraignait à une allure trop na- un léger bruit de soie froissée et en cascades nit-
¦pide et il ralentit : inuscules, descendait vers une petite mare en con-

— Je vais vous fatiguer, dit-il en riant et vous tre-bas, creusée dams la1 mousse et couverte de
•serez à tout jamais dégoûtée de venir avec moi. Jentisques. Tout était vert , l'eau qui d'une pierre

— Non, je vous assure que je marche très bien, à l'autr e, se frangeait d'écume pour rire , la mous-
— Vous avez en eififet deux qualités rares... vous se, les arbres, les plantes aquatiques, la lumière,

savez .marcher et, ce qui est mieux encore, vous mais tout était d'un vert si tendre qu 'il en était
sawez écouter. Jo suis enchanté que personne n'ait transparent, léger, immatériel. Gen«viiève, ravie, se
voulu venir aivec nous, car mon plaisir aurait été tourna vers Gérard '.
saccagé. J'aime aller à ma fontaine, mais il est — Regrettez-vous de m'avair suivi ? <La pro-
bien rare Tue les amis qui m'y accompaignent sa- menade en valait-elle la peine ?
chent l'apprécier. Aivec vous, je n'aurai pas cette — Oui , dit-elle avec conviction. A présent il faut
déception. me raconter d'histoire, car dans un cadre pareil,

Ils atteignirent enfin une partie plus touffu e du il doit y avoir encore des fées ou des génies,
bois, que traversait un étroit sentier, très abrité : — Bien entendu. Cet endroit s'appelle la fontai-

— Passez devant, dit-il, vous ne pouvez vous ne aux Cerfs, parce qu'on retrouve assez de itra-
tromper. ces de ce gracieux gibier, .pour être sûr qu 'il y

Le chemin était raboteux, semé de pierres, bour- vient s'abreuver.
souflé par les racines. U s'interrompait net et Ge- Est-ce tout ? fit-elle déçue.
neviève eut une exclamation de surprise : -N- T - J - J> u J <u^c c*" """ 

ma ""'p™. — jvon je vous al donne d abord la version
— Vous ai-je trompée ! dit-il, heureux qu 'elle prosaîque pour que vous r6Sfiez sous fe Amae

eut réagi comme il l'espérait, de ^^ £n faJt > M préten<.  ̂
de 

 ̂̂ ^— Non , fit-elle à mi-voix, c'est ravissant. jes cerfs chassés par les chiens et les équipages;
Le sentier débouchait à l'entrée d'une sorte de s'efforçaient d'atteindre cet endroit. S'ils y parve-

rotonde de verdure, constituée par les arbres d'à- naient, ils disparaissaient et personne jamais ne

On cherche, pour I entretien
d'un ménage soigné de 3 per-
sonnes, une

ennemie
ayant du service, sachant un
peu cuire. Sérieuse et honnê-
te. Entrée de suife ou date b
convenir. — Faire offres avec
prétentions à Mme Vve M.
Duret, négociante, Rolle (Vd).

Collection d'éfolies pour da-
ines encore disponible pour
quelques

voyageuses
avec clientèle privée. Con-
viendrait aussi comme occu-
pation accessoire. — Offres
sous chiffre A. 61451 G. Pu-
blicifas, Lausanne.

Fabrique chaussures luxe,
Suisse française, cherche

MURIER
sachant travailler à la main
ou aux machines. Voyage pa-
yé, travail assuré et bien pa-
yé. — Ecrire sous chiffre S.
17650 X. Publicifas, Genève.

personne
au courant des travaux du mé-
nage, dans famille de 2 per-
sonnes. Bons gages. Entrée
tout de suite.

S'adr. à Mme Meyer-Dietlin,
Directeur , Porrentruy.

Téléphone 6.12.69.

1 dynamo 7 CV. pour courant
continu. — Barbey Pierre, 7,
rue des Grottes, Genève.

LEGUMES
1" choix

à vendre
(prix par 25 kilos)

Choux blancs fr. 6, choux rou-
ges 9, choux-raves beurrés
5.50, raves blanches 3.75, poi-
reau vert 8.50, oignons mo-
yens 10, racines b salade 6,
carottes nantaises moelle fi-
ne 9.50, carottes jaunes à
bouillon 8, céleris pommes
12.50, carottes fourragères 15
les 100 kg. Se recommande
Maison E. Gulllod-Gatli, Nant-
Vully. Tél. 7.24,25.

Jeunefille
est demandée pour aider au
ménage. Pas de gros travaux.
Entrée 1er décembre ou à
convenir. Mme Gobalet, 87
bis, Florissant, Genève,

THÉ du FRANCISCAIN
PÈRE BASILE

DEPURATIF DU SANO
s'employant toujours avec
succès contre les étourdisse-
menfs, les maux de tête, la
constipation, les éruptions,

etc.
65 ans de succès

Fr. 1.50
T o n t e s  p h a r m a c i e

BAIGNOIRES
Chauffe-bains è boli
Chaudières à lessive,

165 et 200 1., b circulation,
galvanisées et en cuivre. La-
vabos, éviers, W.-C. compl.

COMPTOIR SANITAIRE S. A.,
9, rue des Alpes, GENEVE David ereltenasd & Cie S. i., fers, Biddes

(A suivre)

Gesucht

fur Kt. Wallis
fur ein seit Jahren bestausgewiesenes Futter-
zusatzmittel. Fui seriôsen und fleissigen Ver-
treter, der mit der Landkundschaft vertraut ist,
nachweisbar qute Verdienslmôglichkeiten oui
Provisionsbasis. Bewexber, die bereits in der
gleichen oder âhnlichen Branche tâtig waren,
erhalten den Vorzug.

Offerten tinter Chiffre Bc 19261 Z, an Publi-
citas,. Zurich.

RADIOS
foutes marques, nouveaux modèles, depuis Fr, 290.—

/f r i teuse)  sion
fin s'attaquant à l'origine du mai
c'est-à-dire aux troubles de la circulation du
sang, Circulan favorise et active le rétablisse-
ment de la santé, car, comme chacun le sait,
Circulan est employé efficacement contre ces
troubles. On le prend volontiers, car il les
combat avec succès. Fr. 4.75, 10.75, cure 19.75
(économie Fr. 4.—) chez votre pharmacien.

TOUS EN SKI
cet hiver !

.Profitez encore de nos anciens prix.
Grand choix de skis dans les marques Autier, Attenhofer,

Badan, Valaiskl. — Semelles Atomit , Dura, Temporil.
Arêtes de couleur ou acier. Pose sur place.

Dépôts dans les principales stations de montagne. Con-
ditions spéciales pour professeurs de ski et ski-c lubs.

les retrouvait, les chiens eux-mêmes perdant la
trace. Le fai t s'est produit à plusieurs reprises
a/lors que, chassant à courre, l'animal était forcé
dans ces parages. On prétend que Ja source est
fée et que si les cerfs peuvent y boire, elle les
rend invisibles. J'ai souvent vu les chiens venir
jusqu'ici , hurler de fureur en .tournant autour de
cette fontaine et repartir bredouilles. L'explication
doit être facile et si je viens souvent ici, c'est
autant par amour de ce coin , que par désir de ia
découvrir.

— Ne me dites rien de -tout cela !
— Comme c'est bizarre ! Votre amour du mer-

veilleux prend-il souvent le pas sur votre sens po-
sitif ?

— Celui-ci s'impose assez souvent, pour que je
n 'aie pas besoin de le forcer. Je déteste la poli*
tique de l'autruche, cependant, je ne tiens pas à
perdre systématiquement toutes mes illusions.

— Savez-vous que vous êtes une curieuse per-
sonne, Geneviève !...

Il ne prononçait jamais son nom en lui parlant
et si, sans se concerter, ils avaient supprimé déli-
bérément le Mademoiselle ou le Monsieur, incom-
patibles avec la camaraderie de chaque jour, ils
évitaient cependant de s'interpeller.


